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Il n'est fëerie de couleurs plus
élion s'aiitequ 'une col lection (il de a.

p i llons.
Li-s boîtesil qus pe uîeîii aliiî

lttotl étaat sous ilir5 Yetii , i e
après~ I'iu Lie, vi aii-lit ài lmifin les /
înaes les pluas xqî Is l l'aîzur, ,,

(lu pou rpre, (Ilu safIrana dos ss v a-

1l isf<- t rès subtil, iÇrv lSoiti

V'oyant. que je i'tsan durvalit
tiiine raiagere (le p (J ilIloi is h b-<s, t ou t
frêle% et iîimîigîoîs

-Ceux-là, fit-il, sont très coi-
aimauns et lie mnéiten t pas q u'on s'y .- Non d
attarde. Il en exisi e cepenant une tie epadur
viété (1(ii se disli igue par une le. Viiloiitl]

tache' meip"eeptilde sous l'aile ; les5
individus de cette espèce sont fort
rares et iliaai<lu ent àl illa col led ioni.

L'accent (lotit cela fait soupiré ré c
vi itle desespo r dk. t oute unec vie.

Ranoul naie coialI ensuitle oil101 (le
l'insecte imer veîilleuxs, deux ints; en
us et eiu (ta*,, que je n'ai poinut rete- ~
nlus. 1il aoutil tristemnîit

-Une fois, je l'ai renicontré. Il
suffisait d'allonger la miain pour le
poisséeir. EtL voilii, je nic l'ai pas
aIllong'ée !Afflaire' dlo seniîtimaen t, nio01
cher, que je regrette lienun iu
aujourdlhi.

C'était, continiua-t-il, eii Bretagne,
il y a quatre ou cinîq anis.

Je Parcourais, !ieul, les monofltones S
landes (le Lauvaux, le filet à la imain, "7 ''>"'
lat boîte au côté, poursuivant les pa. ,l;<
pillonîs (le bruyère en bruyère. Après
six heures de cet exercice, j'arrive,-
mort det, failli et de soif, à l'entrée 1
<'un haineau perdu dans un repli de
lat landle. -J 'av ise lat prem iè re mîaisonî,
une chiaumîière enufoîuie sous uîîe ' -
pousse éniormie dle glycine, et où lo-
geéait, Seule, une pet4ite Vieil le, qui,
par bonheur, parlait le francais.
I î,aiîînie-toi ltil, fee (I es temlips anf-
vienis, ridée come it(-î pomm 1 e dI'api,
et epèltoute drtriiet dle
'valieté. ]-lle se liait à gl1ausse-r (le rire -~

à l'aspe'ct <le talonu file't et (le deux

ý15 sphnx tpiiiîgltés sur mîonu casque

Je t'épargne lat description de la
pièce où elle i lit enitr-er, et de

naxsculptés à jour, imlages des av 'aaun
saits artculersàcttepartic du vcnlt soule

'Morbihian.
Q uant à la collation que nie servit la brave

vielle jeuse péfré,jel'avoue, un peu moins
de oulur ocae. 'ail'estomac réaliste. Le cidre

et les galettes fines commiîe toiles <'araignées me
tirent rêver tristemenit ,aux biftecks et au bor-
dleaux niêmue frelaté les restauranits (lu boulevard.

Après avoir tromipé tant lien que mal tlbon ap-
pétit, je roulai unie cigarette et aile mîis a e'xaltai-
lier les faïences anitiques posées sur le mîanteau dle
lat chîemuinée. Au centr-e, sous unî globe de verre,
unîe couronnle dle fleurs d'oraniger, toutejaunte,
rappelait salis doute à lat pauvre femmie les aiuîées
de jeuniesse et d'autour-. Mýais figure toi, non
cier, et c'est ici que- coiiini-nee inon r-écit, figure-
toi qu'au pied de lat couronnle, et sous le globe,
j'aperçois le cadavre d'un papilloni, Ile papillon si
rare dont je ti' parliHi tout à ['heure.

J e le che<rchiais eii vain depuîis des annéel , et il
raposait là, dlevanit moi0, étenidu sur le dlos, ce qui
aile permiettait <le r'coninaitre la Ltache imîpercepe-
tible sous l'aile. Ma joie, tu l'imagines. Vite, je
soulève le verre, je îîî'eîmpare de l'inîsecte et je
ie retourne. Lat vieille, un torchon à la mîain,
ininiolile, commloe a l'arrêt, ailne regardait d'un air
profondémient anxieux.

Unr peu etiblarritssé pour le paiement <le nita dé-
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d1illicilc quîe je pûlisai,ý -hiles, fait ce' tapa c-l la
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qu'à ce pauvre l"ide, qii
<je sait plats oit se miettre.

IN X NI il
e (t"'s-I oit y - AI) je cr-oi.i ilie je l'ai V<îlq Icu".Drnier imiorphe.-Le propri-
girosse temapête; le enîfinî étaire lui dounne son congé.
si fort.

pense, je tirai cinq fir-. %es et les tendis à la bonne
femnne "lpour ses petits-enfants," eni demandant
toutefois la pernaission d'emporter le papillon.
Mais elle refusa d'un ton f âchlé. Elle ne voulait
pas fair-e payer deux sous de cire, et quant au
papillon, janmais, au ganad jamais, elle nie le cé-
derait pour quoi que ce soit.

Surpris par son refus, et surtout par la trans-
formation complè-te (le son humeur, Je lui dian-
<lai la cause <le son attachement à l'insecte. Mais
elle répond<it que c'étaient <les histoires qlui nous
feraient rire, nîous autres, messieurs de la ville..

Je laie récriai avec énergie, intér-essé par taon
hôtesse, et pru'ssemtant qulu'une- (le ces iny.sti-
ques histoires qu'on renîconitre encore parfois (lants
l'Ouest.

C'édlant à ailes inistatnces, à laies>, protestationîs (le
respect, lat vieille finiît par m'avouer q1ue cte pa-
pillon.. eh h l ien! c'était l'âme dle su petitehîfl le,
Anniette. Puis, voyant qlu'au lieu dle soi ire, j'étais
éîuîu de sa confidence, elle mi'expliqua ses riasonis
de croire une pareille chose.

D'après la photag-upliie déjà jaunie qu'elle nie
miontra, Annette était une brune chétive, auîx
yeux d'une profondeur inquiétante. Elle passait
"es après-midli avec sa grand'nère, tricotant là

toutes deux, à cette fenêtre, où retombaient des
gerbes de glycine. Lat vieille contait des histoires
du temps passé ; l'enfant chantait les cantiques
des Paàrdonas d'Auray, ou lisait tout haut les
lettres qu'el la recevait de son "lgalant," alors en
garnison à Brest, dhans l'infanterie de marine.

Uue des joies d'Annette était de faire des bou-
quets avec les gerbes de glycine. Elle les portait
à une chaLpelle perdue dans la campagne, Notre-
Dame des Landes.

Cette vie monotone et douce se prolongea du-
rant quelques années. Ce fut vers l'âge de vingt
.ans <îue lat petite Il tomiba en langueur."

Elle traîna six miois, s'affaiblissant de jour en
jour, inalgrrà les bou teillées du mîédecin et les pa.
roles du m&jyeux. A la fin, elle aie sortait plus de
chez scs parenits, (lui demeuraient dans la maison
dt'à côté. Dès lors, la grand'îaère s'y installa avec
soit tricot, passant toutes sps journées au pied du
lit OÙ la.jeune fille achevait de vivre. Elle lui ap-
portait <les branches entières de glycine ; et An-
nette, allongée sur l'oreiller, s'amusait encore à
dresser des couronnes, que la grand'mère portait,
le lendemaîin, à Notre-'Dame des Landes.

Durant les trois dernières semuaines, la petite se
voyait très bien muourir. Un soir que la famille et


